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69BRÈVES 84 POÉSIE

Les pieds dans le vide
vue en surplomb

de percées et d’albâtre

tu es posée là
verrouillée terre

tes épaules en laisse
ne s’épuisent pas
de galoper le fracas du sol 

frottements bisons 
œillades sauvages
que ne cessent ni ne flanchent

coteaux léchés
d’escalade superbe
que dis-tu 
que ne respire le vent

tambouriné de ces pas après pas

retenue ferme
en saillie toujours une tête

vois venir à toi pleine figure
quand dans la poussière
s’épaissit la volonté des sabots

une brume de milles et de bornes 
toujours plus avant

coupante corniche sur défilé de ciel
le fleuve boit ses écueils
et te contemple
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